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SODECO, SOCIETE DES COMPTEURS DE GENEVE

par Gustave SCHTLPLIN, ingénieur dipl. EPF, directeur

Fondée en octobre 1928 et issue d'une fusion entre la
fabrique de compteurs d'électricité « Chasserai », à

Saint-Imier, et le département des compteurs de la
Société Genevoise d'Instruments de Physique, à

Genève, notre société a pris le nom de « SODECO »,
Société des Compteurs de Genève, en s'installant au
Grand-Pré, dans le bâtiment d'une fabrique d'horlogerie
(Beaulieu Watch) qui avait cessé son exploitation.

Le personnel — 150 personnes à l'époque — repris
des deux sociétés mentionnées ci-dessus, était en bonne
partie composé de spécialistes en la matière ou déjà
formé pour le développement et la fabrication des

compteurs d'électricité. Malgré cela, les débuts furent
plutôt difficiles, car il fallait d'abord se créer une clien¬
tèle et gagner la confiance de celle-ci par une qualité
irréprochable des appareils fabriqués. A peine les pre¬
mières difficultés d'établissement surmontées, la crise
économique mondiale des années 1930 vint freiner la
marche ascendante de la jeune entreprise. En se ser¬
rant les coudes, la Direction et le personnel de l'époque
ont finalement eu raison de toutes les difficultés, par
les efforts fournis.

Dès 1937, SODECO a pris un essor réjouissant qui,
cependant, devait une fois de plus être freiné par la
Guerre mondiale de 1939. Mais comme souvent dans la
vie, lorsqu'une porte se ferme, une autre s'ouvre. Dans
l'intervalle, déployant des efforts particuliers, SODECO
avait réussi à s'adjoindre une nouvelle branche en
développant des compteurs de taxes téléphoniques.
Ces appareils enregistrent le prix d'une conversation
téléphonique sur base d'impulsions électriques et tota¬
lisent également le prix de toutes les conversations sur
une deuxième minuterie, permettant ainsi à l'abonné de
connaître à tout moment ses frais de téléphone. Ces

appareils étaient d'abord généralement montés dans
les hôtels et restaurants. Comme les soldats mobilisés
téléphonaient souvent à leur famille pour donner de
leurs nouvelles, les restaurants et cafés fréquentés par
la troupe ont fait installer en grand nombre nos Télé¬
taxes. Les livraisons aux PTT suisses ont pris un bel
essor, compensant fort heureusement la perte de cer¬
tains marchés extérieurs hermétiquement fermés pen¬
dant la guerre pour les compteurs d'électricité.

Durant la guerre et dans l'après-guerre immédiat,
SODECO s'est lancée dans un autre domaine du comp¬
tage, celui du comptage industriel, en développant des

appareils dits « compteurs d'impulsions » permettant de
résoudre des problèmes de contrôle de la production,
aidant ainsi les industries à rationaliser leurs méthodes de
fabrication ou à automatiser leur production, permet¬
tant aussi par là d'abaisser les frais de production. Ces
mêmes compteurs sont généralement utilisés dans les
laboratoires de recherches scientifiques, notamment dans
la recherche nucléaire à des fins pacifiques.

n SODECO », comme le dit le complément de sa raison
sociale : « Société des Compteurs », est une fabrique de
compteurs et pense le rester. Partout où se posent des pro¬
blèmes de'comptage, SODECO se met sur les rangs et ceci

avec succès, car le comptage, c'est sa spécialité. Conformé¬
ment à l'évolution décrite plus haut, notre production repose
aujourd'hui sur trois branches principales :

a) Les compteurs d'électricité.
b) Les compteurs dans le secteur de la téléphonie (Télé¬

taxes, compteurs de centraux, stations téléphoniques
à prépaiement, disques d'appel).

c) Les compteurs d'impulsions pour l'industrie et la
recherche scientifiques (aussi des compteurs impri¬
meurs)

Chaque branche s'adresse à un autre genre de clients.
Ainsi les compteurs d'électricité sont vendus à des Services
industriels (corporations publiques telles que cantons, villes,
communes).

Notre matériel téléphonique trouve ses débouchés auprès
des PTT suisses et de nombreuses PTT étrangères.

Les compteurs d'impulsions sont destinés à Vindustrie et
à la recherche scientifique.

Dans les trois branches, mais particulièrement 'dans les
deux dernières, nous exportons une bonne partie de nos
produits, soit environ 60 %, vers les quatre points cardinaux
du globe.

Dans chacune de ces branches, la gamme des types d'ap¬
pareils est impressionnante, malgré les efforts constants pour
en réduire le nombre pour des raisons de rationalisation.

Une quatrième branche, jusqu'ici plutôt accessoire, est
nos appareils distributeurs (distributeurs de timbres et
cartes postales, de billets de tram). Le dernier-né"est un dis¬
tributeur électrique de billets de chemin de fer pour les CEF,
pour lequel l'intérêt est également très grand auprès des
administrations des chemins de fer de nos voisins étrangers
et de certains autres pays. Ces distributeurs de tous genres
sont parents avec les compteurs, car ici aussi, c'est un pro¬
blème de comptage qui intervient par l'insertion de l'argent
dans les sélecteurs de monnaie.

Partie avec un effectif de 150 personnes en 1928, SODECO
occupe aujourd'hui plus de 1000 personnes, ceci grâce à la
gamme variée d'appareils développés soigneusement en sui¬
vant constamment le progrès technique et en portant très
haut la qualité de ses produits qui, de ce fait, sont générale¬
ment appréciés.

La statistique des effectifs ci-après montre que SODECO
est devenue, dans l'économie du canton de Genève, un
potentiel économique non négligeable. Les salaires payés et
les achats en matières et fournitures sur place (sans compter
ceux de l'extérieur) se chiffrent en dizaines de millions,
apport certes appréciable.

Voici l'évolution de l'effectif de SODECO :

Fin 1928 : 150 personnes
» 1944: 250 »

» 1948 : 470 »

» 1952 : 525 »
» 1956 : 780 »
» 1960 : 930 »

» 1962 : 1048 »

Dans le secteur du personnel, SODECO connaît les mêmes
problèmes que toutes les autres industries : difficultés de
recrutement de personnel qualifié, accru encore par la crise
du logement sévissant à Genève ; augmentation du per¬
sonnel étranger, vu que les ouvriers qualifiés en Suisse
désertent l'industrie pour aller travailler dans le secteur
tertiaire (services de distribution, mécanographie des ban¬
ques, compagnies d'assurances, CERN et autres institutions
internationales).

Pour les travaux de recherche et de développement,
comme aussi pour les problèmes d'organisation de la
production, SODECO dispose d'un bon nombre d'in¬
génieurs et de techniciens, soit électriciens, soit méca¬
niciens, qui sont spécialisés dans leur partie.

Pour la production proprement dite, elle nécessite un
grand nombre d'hommes de métier ayant fait un appren-
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tissage et acquis de l'expérience dans les professions
suivantes : mécaniciens de précision, mécaniciens-élec¬
triciens et outilleurs. SODECO occupe enfin des ouvriers
et ouvrières spécialisés, mais seulement un nombre res¬
treint de manœuvres.

La précision avec laquelle nos appareils doivent fonc¬
tionner nécessite donc un personnel qualifié et bien
formé dans notre partie. La mise au courant de ce
personnel est souvent une affaire fort coûteuse et la
formation de certains spécialistes, comme par exemple
les étalonneurs, est un travail de longue haleine. Un
intérêt particulier est porté à la formation profession¬
nelle des apprentis qui garantiront la relève de demain.
Grand soin est également porté au perfectionnement
des cadres, spécialement de la maîtrise ; nous envoyons
chaque année des contremaîtres à l'Ecole des contre¬
maîtres de la Métallurgie.

Ingénieurs et techniciens sont également occupés
dans nos services de vente, car nos clients (comme décrit
plus haut) sont souvent eux-mêmes des gens de forma¬
tion technique poussée et demandent des interlocuteurs
valables, capables de comprendre leurs problèmes tech¬
niques et de les transmettre à nos constructeurs et
techniciens de la recherche.

De même, nos services administratifs demandent
notamment un personnel bien formé.

Nous avons donc un pourcentage élevé de personnel
qualifié, chacun dans sa partie. Le recrutement d'un tel
personnel n'est pas chose aisée en cette période de sur¬
chauffe économique.

Voici quelques spécimens d'appareils sortant de nos
ateliers et qui sont vendus en Suisse et à l'étranger par
l'entremise d'un vaste réseau de représentants :

âs

Compteur d'impulsions Compteur de taxes téléphoniques
Télétaxe

Compteur d'électricité Répartiteur de frais

Télétaxe — socle
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Compteur imprimeur
SODECO-print
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Station téléphonique à prépaiement Distributeur de timbres Distributeur de billets CFF
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